
fla i par ae nnonTeltr an cœ ar m im a da 
Pa r i». *

M. Emmanuel Arène, dans la République 
Française, rapporte arec beaucoup de cœur 
nne anecdote sur notre regretté confrère H. 
de Pêne:

c Haary da Pèaa. qa i Tiaat da m onrir, 4tait nn 
Joarnalista dans tonta l ’aeeeption dm mot. Ja 
▼enx dira qa ’i l  a commencé, qn ’i l  a Téen et qa ’i l  
est m ort dans le Journalisme. Oa a d it de la pressa 
qn’elle menait k toat, à la  coilBitloB d’an sertir. 11 
e n est qni y  sent restés et, toat de même sont ar- 
riTès. De P in e  était de cenx-là.

»  C’ita it  nn patriote, ce qni est ane Tertn com* 
mane à bien d’antres ; mais i l  pratiquait ce qui 
est pins rare. Pendant la gaerre il  dirigaait le 
P a n t-J tu m a l ; on apprit un joa r qne dans an 
diner d’espagnols, à Paris, on a r u t  bn an succès 
des armées allamandes. De Pêne flt paraître nn 
patit entrefilet très v if  qu i lu i vain , dès le lende- 
maia, la Tisite d’nn hidalgo, délégné par ses com
patriotes, ponr apporter an jonrnal nne protesta
tion bian sentie.

»  De P ia e  la t la carte et donna l ’ordre da faire 
eatrer. L ’hidalgo, an pea marseillais cemme toas 
las Espagnols, se répandait en protestations exu
bérantes : le joam aliste, froidement, son monocle 
à l ’osil, accoudé à la chaminèe, l ’econtait.

> Quand soa intarlocn^enr eut fin i, de Pêne la i 
déclara qa ’i l  a ra it la preura en main qae le jo a r
nal ne s’était pas trompé et qae, par conséquent, 
i l  ne reetiflarait rien.

»  L ’E s j^ n o l  s’emportait ; de P in e , de pins en 
plas froid, la i indiqaa dn do igt la porte et,comma 
i l  faisait mine de résister et de menacer, le jour
naliste, se départant poar an moment de son cal
me, se précipita sur la i at, d ’nne gitfle Tigon- 
nnsa, accompagnée d’une forte poussée, i l  envoya 
son homme aa bas da l ’asealier, où l ’antra v in t 
s’aplatit lamentablement, dans nn fracas form i
dable. . .

»  Alors, la bonne nature de de Pèae reprenant 
le  dessus, i l  appela an de ses rédacteurs :

—  Voyez donc en bas, mon am i... I l y a na Es
pagnol que j ’y  ai enToyé trop brusquement... I l a 
peat-étre quelque chase de cassé... Ce serait 
affreux ! . . . »

•  . GIAXEY.

L es droits syr lesMssons
Plusieurs dépat »  Tiennent d* déposer le piojet 

saiTant :
«  PropositloB da loi. —,  Art. 1er. — Sont aappri- 

rais, à partir Un lar Janvier 1889, lu  drolta de toute 
DStnra qui frappent an profit de l ’itat, les vios. ci
dres, poires, hydromels, bières, vinaigres, alcoels, 
liqueurs, sn un mot, toua les liquides, qal font partie 
da riglsas des boissons.

»  Art. £. — S lar Tous indostriels, remmarçanti, 
fabricants oa vendant des boissons alcooliques oa fer- 
mentéas, ou Joignant 1a vente de caa boissons à leur
principal commerce, sont astreints au paiement 
d ’oae licence qui sera établie par les répartitions de 
chaaua commune, conformément auz lois existantes
et d après les classes suivantes :

• i n  classe : Fabricants d’alcools, de llqnears, 
brasse jrs , marchands de vins ou spiritueux en gros, 
marchand en gros Ues bières ou de cidres.

»  Ire catégorie, moi.tant de la taxe, 6 000 fr.; 
deazième, 5.000; troisième, 3.500; quatrième, 2.500; 
cinquième. £.000; sixième. 1.500: Lepti*me, l.OOU; 
huitième, 900; neuvième, 800; dixième, 700.

> 2e classe : HAtels, casinos, cercles, cafetiers on 
limonadiers, brasseurs, restaurants, csfès-eoncerts. 
épiciers en détail, marcliands d'eaux gazeuses ou mi
nérales, marchands de vins ou spiritueux, boissons, 
cidres en détail, conflseurs-glacierj, fournisseurs des 
objets de consommation dans les cafés ou cerclei, ca
baretiers :

• Ire catégorie : montant de la taxe, 6,000 fr.; dea- 
ziim e, 5,000; troisième, 3,500 ; quatrième, 2,500 ; cln-

S uième, 2.500; siztème. 1,500 ; septième, 1,000 ; hui- 
ème, 800 ; neuvième, 700 ; dizième, 600.
•3e classe. — Petits débitants,crèmiers,estamineta 

marchands ambulants.
•Ire catégsrie mentant de la taxe 400 (r.; deuzième 

300 fr.; trolsièsie, 200 fr.; quatrième 100 fr.
•5 8.II pourra être, st possible, adjoint aux réparti

teurs actaels pour la répartition de cette licence seu
lement deux ou trois commerçants en boissons ;dans 
les villes oû 11 y  aara un syndicat professionnel.

•Art. 3. — Tout propriétaire récoltant qui vendra 
an détail laa vins, vinaigres, cidres, poirés, hydro
mels. eanx-de-vie on alcools provenant de sa récolte 
eu de k'a fabrication est tenu préalablement d'en faire 
la déclai ation au dlrerteur des contributions directea 
et d'acqattter une licence.

• Art. 4. — Toute peisouae qui se livrera clandesti
nement an commerce des beissons sous n’importe

3 nelle forme pour échapper à la licence sera passible 
'une ameade 100 fr. àS.OOO fr. En cas de récidive 
l ’amende sera da 1.000 à 10.000 fr. avec emprlsanne- 

ment de !5Jours à aix mo's.
•Dispositions générales.— Art. 5.— Un règlement 

d’aJminlstration publique déterminera les conditions 
de aurveillance à exercer sur les boissons alcooliques 
ou feraientées au point de vne hygiénique.

•Art. 6.—Les employés qui pourront être réformés

Î iar suite des changements prononcés par la prèserte 
oi obtiendront des pensions de retraites qui seront 
liqaidés conformément aux règlements. Ceux des em

ployés supprimés poar la même cause qui,aux termes 
des règlements n’auront pas droit à nue pension, re
cevront une somme proportionneUe à l ’ancienneté de 
leurs services et à leu r position domestique. Cdtte 
femme ne pourra être moindre dn tiers d'une année 
de leur traitement d’activité.

•Les employés réformés seront appelés da préfé- 
rtik'ce à tous autres à remplir les emplois vacants, et, 
dan^’ ce cas, les pensions qui ieur auraient été accor
dées «eront suspendues.^

CHIMBRE DES DÉPUTÉS
iO« M f pariiulien i (  pu VIL SPiCIlL

Séancê du lundi 30 janvier 
Présidenee ds M. Floqaet, président

L E  B U D G E T
L ’ardra du Iour appelle la suite de la discussion

__Je crois que la premter devoir
dei « P I  ieentanu dn pays est de s’occuper des réfor- 

La Chambre, qui sIege depuis 2 ans 1,« 
encore voU qu’an badget sar quatre q>i’elle a à 

sait que le programme da la droite i «  Pas 
pis  dVmpraSts, des économies,, a été 

fd o ïté  ï i r  la maiorité de la Chambre.
pSTr 1 ^ ,  qnaltre budgets sont en présenee : ceuz 

.ï»  MM Dauphin, Ronvier. Tirard et de la commla- 
i o “  Tius îSppuient sur ^m prunt. sur l ’impôt, ou

” 12  Mt'favorable au système des donzlè-
, .r^^sBlres- mais 11 ne lul appartenait pas d'im- 

S Ü / w t U  nraUque i  la Chambre, qni peut être «i'un 
nf rii™  Ne oas faire d’économies et diminuer 

f l ' l m J è K 'u n e  lid îo  impossible.
r 1m réfaraitta de 1» commlMion porUnt aur 1 Impôt 

J inp les droiu de «accession. EUe pro-
de* iw  dlstracüon des

5 succédions ; mais elle remplace
io ratUlSSrdemaadés au droit j e  11- 

l ’* x a r e ic e  M  ratUlo débitant, elie le
cû ltlvSu ir. (Très-bien I très-bien à 

la sûSwsion, l ’impôt est en déflnitive, 
droite). m a d  détriment de la

«m io M  S u ? ll^ i ld e r  le budget; mais on cherche en 
“ l* «D lleations sur cet imporUnt sujet, 
vain des ezpucju réformes à faire; renoncer d’a- 

u S Î^ S Î^ te lq u e  des travauz publica et res- 
« n r t S f  les Wles^ des bâtiments eçols.r,,.

S l f l T d ’^ n U T a a a .  mettra aacuaservica en souf- 

^ ■ ^ m a m b res  d< la d w lta on t déposé de. proposl- 

tions L é r 'V  également serait la réor-
^ a ^ t lo ”  d i r . r o i X ' l o n  ^  budget,san. en ex-

' * S i * â ^ i e W u . - o a .
droite, maU ella les a refusées. (i.w «im auous a

‘ ‘ ' î î ^ d ’A lU ô r e a . -  Catle offre n’a Jamais éu '
11 y  â eu de simples conversations de couloirs. 
Commission du budget a trop de ehoses à cacher pour 
•dmettre dana son s«ln des membres de la ̂ o lte . On 

#n ontre. à UE nonibre de voix Isiiniei des 
J ^ î r i ^ n t V t é  P isM  i  nne msjorité de cinq mem- 
fcJS icStM quatre. Cas délibérations devraient, du 
resta, êtra ouvertea aux députés qui voudraient y  a^  
iSSÎ? rt^p tocès-verbau x  devraient etra commuai-

^ D « s  u n  autre ordra d’ idées, la ministre de l'inté- 
r f i « r  au liou d'appliquer la loi suries loteries,donne 
^ •1  Butorlsatlons f»Torl**nt des IntermédlsirM. Lors- 
l a  p « s  M f ^  de prendre des billets, on .  adresse à

l'adminlsu^tlon **• «olonie* appellent da aérieu-

•‘ î i '^ a  m m Î  la ^«asUon des chemins de fer de ITEtat 
- „ l  d e î i î i » t  enfin «tre  rendus à l ’industrie privée 
2Sl « î ^ t  bien mieuz le . InUréta de. populations.
’  AocuntécoBomla n’est proposée sur la budget de

la guerra et de la marina qui pourraient être cepen
dant l ’objet es réformes sérieuses.

I l  s’agit sérieusement de mettre lea dépenses au 
aa mil len des r e t t e s .  C'est ce qu’ont fait les conser- 
vaUursde 187fàl876.

Aujourd’hui tona les partie doiveat se mettre d ’ac-

[. Chrietoph le. — On a visé tout à l ’heure l ’éta
blissement que je dirige, au sujet das lateries.

Yoici les faits : Des scandalea ayant été relevés 
dans radminiatration de certaines loteries,on a pensé 
qu’il  était bon de liquider celle-ci. Le Crédit Foneier 
a accordé son concours pour cette liquidation, à con
dition que la loi sur les loteries serait modiflée et 
rendue plus rigoareuse. Un projet de loi a  été déposé 
en ce sens. L'opération a done un caractère de mora
lité indiscutable.

M. d ’A ll iè re s .— La question sst assez importante 
pour faire l ’objet d ’une interpellation. I l  est temps 
qu’on recennaiiise enfin qu'il y  a eu des scandales 
et que les ministres qni ont autorisé les loteries ont 
agi en violation de la loi.

I f .  Am aga t. — La préparaUon da badget de 1888 
a traversé des phases diverses qal sont la cause dea 
difflcultés que rencontre la discussion de ce budget. 
M. Rouvier a proposé quelques économies, mais ce 
soat des économies contestables» Oa ne fera dea éco
nomies sérieuses qu’en sacrifiant de nombreux ionc- 
tionnaires Inutiles. Le budget de M. Rouvier est un 
bndeet d’exQédlents, c'est vrai, mais il  est bien pré
férable à cemi de la commission qui est une œuvre 
mauvaise et destructive des finances publiques. Eüe 
annonce 85 millions d’ économies, mais 69 figuraient 
déjà daas le projet de M. Rouvier ; elle n’a donc fait 
de réduction que pour 16 miliions seulement.

Et que valent-elles t  On a retranché 15 millions du 
badget des cultes ; c’est une façon expéditive de 
trancher la qaestion religieuse ; mais si la  Chambre 
ne ratifie pas cette décision, que restera-t-il des éco
nomies de la commission T

On n'avait pas encore va la commission du badgat 
elle même s'attaquer aux sources qui alimentent le 
Trésor public C'est qnand il y  a un déficit de 600 
Baillions et un arriéré de 2 milliards qu’on songe a 
supprimer 171 millions des recettes de 1 Etat.

Quant à la suppression de Timpôt des vins, M. le 
rapporteur général qui se propose de remplacer les 
taxes indirectes par des impôts directs, ne réfléchit 
pas que sl l ’on fait une brèche à la législation fiscale 
to'jt y  passera.

En 184H, on abolit l ’exercice et cette expérience a 
coûté cher à la Franco. Cette question avait déjà 
beaacoup occupé les hommes politiques de la Révo
lution. Plus tard, Jules Fsvra et Qrévy demandaient 
la suppreadon de cet impôt, ainsi que celle des ar
mées permaneatcs.

En réalité, la supprf ssion de l'impôt des boissons 
ne rétablit pas l'égalité; car, avec les octrois, l ’habi
tant des campagnes est exempt.

NOUVELLES UU JOUH
L o  t r a i t é  f i r a n c o - l t a l i e n

Milan, 30 janvier. —  Soyez certai'' que, si 
M. Crispi fait faira des concessions par ses 
délégués, c’est qu’il a acquis la conviction que 
l’échec des négociations entraînerait la chute 
do son cabinet à bref délai.

La  prasse lombarde et piémontaise réclame 
avec ardeur des concessions.

l 'n e  p r c n s t è i 'c  r e p r é s e n t a t i o n  
Paris, 31 janvier, 12 h. 40. —  Hier soir, a 

eu lieu,à l’Opéra, la première représentation 
de : la Dame de Monsoreau, opéra en cinq 
actes et sept tableaux, de M. Maquet, musique 
deM . Salraque.

Le livret,tiré du roman d’Alexandre Dumas 
père, est pitoyable, le dialogue est plaqué de 
morceaux pseudo-lyriques, et nulle part la 
musique n’a pu sc donner franchement car
rière. La partition manque donc d’homogé
néité,elle tire un peu sur le genre italien sans 
aucune symphonie. L ’orchestration a été très 
négligée; l ’interprétation a été relativement 
meilleure.

M. Jean de Reske, (Bussy), s’est vaillam
ment distingué; Mme Bosman, (Diane), a été 
bien.

La  mise cn scène est splendide, le ballet 
très goûté, mais il n’en a pas été de même de 
la scène de la procession de la Ligue, au Oe 
tableau, sur laquelle on comptait beauconp, 
où 14 chevaux, mor tés par des gardes répu
blicains, manœuvraient.

En somme médiocre succès.
La Dame de Monsoreau  aura 30 repré

sentations, mais elle ne restera pas au réper
toire.

LiCS ea|> Ions u l le m a n d i*  e n  S a l f ls e

Berne, 30 janvier. —  Le conseil fédéral a 
chargé le ministre suisse à Berlin de mettre, 
sous les yeux de M. de Bismarck, l’enquète 
faite .à Zurich et de protester contre les agis
sements du service de la police allemande en 
Suisse.

Lo commiasaire de police Fischer,de Zurich, 
sera blâmé pour avoir communiqué l’enquête 
aux députés socialistes allemands; mais le 
Conseil fédéral est parfaitement résolu à op- 
pos*r une fin de non-recevoir à la protesta
tion diplomatique dont M. do Puttkamer a 
menacé la Suisse devant le Reichstag.

L ’opinion publique et la presse suisse sou
tiennent le Conseil fédéral.

E c h a p p é s  d ’a a  n a u f r a g e  

Le Havre, 30 janvier. —  Le capitaine du 
navire anglais Stéphanotis, allant à Rouen, 
a déclaré en rade à un pilote do notre port 
qu’il avait à bord dix hommes dont neuf 
Français ot un Allemand, provenant du stea
mer Sues, coulé à Lisbonne.

L.a q a e s t io n  d e  r é s id e n c e  d a  p r é fe t  
d e là  S e in e  

Paris, 30 janvier. —  La question de l'Hôtel de- 
V ille  et du logement dn préfet de la Seine est sur 
le point d’entrer dans ane nouvelle phase.

On sait que M . Pichon a déposé son amende
ment tendant à ce que l'E tat paie i  la vü le  rie 
Paris nne indemnité de 300,000 fr .  poar le loge
ment du préfet.

Or, le gouvernement estime qu’une indemnité 
est en qnelqne sorte dua, mais il vent qu’ elle soit 
payée par le  départemeat de la Seine.

En 1870, le département payait 50,000 fr .; on 
reviendrait à cet ancien état de choses et il ne 
resterait qu’i  flxer le chiffre de l ’indemnité, chose 
qui dépendrait da conseil manicipal et da  conseil 
g ia ir a l.
U n  naontunent c o m m é m o ra t it  d e  la  R é v o 

lu t io n  d a n s  to u te s  le s  c o m m u n es  d e  
F ra n o s .
Paris, 30 janvier. —  Oa connait le projet de M. 

de Uérédia et consistant k faire voter un crédit de 
six m illioas destiné à élever dans les 36,000 oom- 
mnne de France, na monument commémoratif de 
la Révolation.

S im ed i, au sein de la commission d’in itia tive 
chargée d ’examiner ce projet, les dépatés de droite 
qui étaient en majorité avaient obtenu le rejet de 
la prise en considération da cette proposition, i l  
ne restait p ics qn’à désigner le rapporteur chargé 
de fontenir ces conclusions.

Mais cela ne faisait pas la compte des antenra 
da projet.Prcfltant de ce qu’anjourd’hai plasiears 
ds nos amis iu ie n t  retenus anx obs^ues de M. da 
Pêne, ils ent fa it revenir la commission snr son 
prem ier vota et fa it adopter la prise en considéra
tion.

Dans cette même séance M . Maurice Fanre, a 
donné lectare d ’une lettre du m inistre de l ’ ins- 
truction publiqaé qui n’altendqne le vote da Par
lement poar mettre au concours le projet de mo
nument, également com m ém oratif qa i doit orner 
remplacement oti furent les Tuileries.

_  B é u n io n  d e  la  D ro ite
■ * 30Janvi«r.—  La  droito, dans sa séanae 

pans, d’aaioard ’hai, s’est occupée de la
hebdomadk.. - ,a d a  l ’im p it  sur les boissons. 
qaM tioa de r é fo i .  - ^ ù n r e ,  de Lanjuinais, de 
M M. da Lamarselle, succissi vement
SoIand.d’Hompierra d Hornoj - '-a lan d i. 
pris la parole. La  discussion continuw.

A  T e r r e  N o i r e  e t  à  B e s s é g ^ s  
Paris, 30 janv ier. —  M . Imbert, député de la 

Lo ire , v iaa t de recevoir des liquidateurs judicia i
res de la société de Terre-N oire  et Bessèges une 
le ltre  rin form ant qne samedi dernier on a payé 
aax 10,000 ouvriers tons les salaires qa i leur 
étaient dû» pour le mois de novembre. A  partir 
d 'an joard ’hai, jusqa ’à jead i prochain, en paiera 
toa t ca qa i est dû aux oavriers pour décambre. 
Le  montant drs sommes arriérées qa i auront été 
payé jeudi, s’é lèvera fc COO.000 fr. Toates les usi

nes de la société sont mainteaaas en activeté, en 
attendant des commandes çu i von t it r e  solUcitées 
aaprès dn goovem eaen t.

M . Im bert a communiqué au président da con
seil et an président de la commission dn bndget la 
lettre qu’ il  ava it reçue. 11 a été convenu que la 
commission du badget ajournerait, d’accord aveo 
le  groape oavriar toute délibération sar la de
mande de crédit déposée sameal sur le  bureau de 
la  Chambre en faveur des onvriers ds Terre- 
Noire.

L ’incident de Damas
Paris, 30 janvier. —  Suivant les instruction, 

reçues de M . Floarens. M . de Montebelio a eu av «c  
M . le m inistre des affaires étrangères de Turquie 
un entretien qni fa it prévoir uue solution assez 
rapide de l ’incident de Damas.

Le m ioistre a déclaré, en effet, an représentant 
de la France qn’i l  a lla it immédiatement prescrire 
uneenquête complémentaire sur les circonstaBces 
dans lesquelles l ’affaire s’est prcduite.

Le prem ier rapport que le gouvernement otto
man a reçu du Vali de Damas tendait à établir 
que le consulat de France n’a pas été violé et que 
les € Zaptiès »  ont senlement pénétré dans noe 
dépendance du consulat. Cetta assertion est maté
riellem ent inexacte, car pour envahir la pièce où 
sa trouvait l ’A lgèrien  réfugié les < Z a p tié s »on t 
dû franchir la porte du consulat, an-dcssns de la
quelle se tronve nn écusson aux armes de la Ré* 
pabliqae fr.inçaise.

Les derniers avis reçus de Damas constatant 
que l’ incident a produit dans la v il le  ane effer
vescence telle que plusieurs algériens onl dû sa 
saaver.

Le flls d’Abd-el-Kader s’est lui-ntéme « r a j ^  A  
Peyrooth  d'où i l  a envoyé à M . Carnot un télé
gram m e dans lequel i l  rend compte ds l ’incident 
et le prie de fixer la  v ille  ou il devra résider avec 
sa fam ille.

Ea vue de prévenir les effets de l ’effervescence 
que s igcaleot les dernières dépêches, le cuirassé la 
Vauban a reça l ’ordi'e de se tea ir prêt à appareil
ler de Smyrne pour Beyrouth.

L ’enquête prescrit par le gouTemement ottoman 
a pour but de flxer les responsabilités. L ’offlcier 
de police a -t- il agi spontanément ou a-t-il reçu 
de Damas des ordres formels? Te l est le point à 
éclaircir avant tout.

Les sentiments déjà exprimés à M . de Monte- 
bello, par le ministre des aflaires étrangères da 
Turquie, établissent nettement qne le gouverne
ment turc n’hésitera pns à frapper, s’il y  a lieu, 
le fonctionnaire coupable d’avoir vio lé  ou laisser 
v io ler le consulat de France. *

Les obsèques de M . Henri de Pêne
Paris, 30 jaavier. —  Aujourd'hui out eu lieu, à 

m idi, au m ilieu d’ane granda assistance, les obrà- 
ques de M . Haari de Pèna, à l ’église de la Made
leine.

Les coins da poêle étalent tenus par MM. Arsène 
Honssayf, Hébrard, directear du Temfs, Paul da 
Cassagnac et le baron de Mackau.

Après la cérémonie religieu.so la convoi s’«s t d i
rigé vers le cim etière Montmartre «ù  plusieurs 
discours ont été prononcés, .n tre  autres par M. 
Jules Claretie, au nom de la Société des gens da 
lettres, M. Ed. Hervé, au nom de la presse, M. 
V ila , au nom de la critique.

M. Arthur M eyer, directear du Gaulois, a ré- 
mei'ciè en termes émas les assistants de .s'étre as
sociés à la donlear de la fam ille et des collabora
teurs de Henri de Pêne.

L 'a ffa ire  V igneau
Paris, 30 janvier. —  La cour de cassation s’est 

réunie anjourd’hui pour statuer snr l ’affaire V i
gneau. On ignore le sens drs réqnisitioas prises 
par le procureur géaéral.

M* Sabatier prend la parois. L ’arrét sera rendn 
assez tard.

Mort de l'arcbiteote Questel
Pari.s, 30 janvier. —  On annonça la m ort de M . 

Charles-Augaste Questel, architecte, membre de 
l'Académie des beaux-atts. Il était né à Paris la 19 
îeptem bre 1807.

En 1833, 4 la snite d’ on concours ouvert pour la 
constroction de la cathédrale de Nîmes, il v it  soa 
projet adopté. O'est sur ses dessins également qua 
fa t élevée, dans la m im e v illa , la grande funtayia 
de l'Esplanade.

Comme architecte attaché 11 la commission des 
monuments historiques, M . Qnestel releva et des
sina VAmphitéiUre d'Arles, et cn collaboralion de 
M . Laisnè, le Pont du Gard.

M. Qn?stel fa t  nommé par la suite architecte 
des cbât-ranz de Versailles et de Trianon, profes- 
.«lenr à I 'E coIg des beaux-arts, on 1871, membre de 
rAcadèmi>) dos beaux-arts, où il  i>nccédait à soa 
m iitra  Dnban.

Dicoré de la Lésion d’honneur en août 1852, il 
ava it été promu offlcier le 14 août 18S3.

Une agression  
dans les bureaux de la « France •

La France raconte qne ce m atio, à ocze heures, 
le nommé Brandt est veau au bureau de la Francs 
demander a vo ir M. Lucien Nicot. Lorsque celui-ci 
s'est présenté, M. Brandt l'a menacé de tello façon 
que M. N icot a dû tirer son revo lver ponr tenir 
soa agresseur en respect.

Plusienrs personaes ont désarmé Brandt qui a 
été conduit au bureau du commis.'aire de polioe. 
Brandt a déclaré q o ’i l  ne recoanai^sait pas anx 
autorités françaises le droit de s’ occuper de lui. 11 
a été maintenu à la disposition da commissaire 
de police.

Les fusils à répétition autrichiens
Vienne, 30 janvier.— On ne compterait à l ’ heure 

actuelle qn'un peu plus de 10.000 fn»ils à répéti
tion fabriqaés. La manufaoture de Stair est en
état de fournir plas de m ilia fusils par jour. En 
résumé oa ne peut espérer d’a rriver avant le msis 
d ’août ou de septembre à armer les 250.000 hom
mes de l ’armée active avec le nouveau fusil. Cela 
préoccope d’antant plas l ’état-m ajor autrichien 
qae le fasil en usaga est reconnu inlèrieur au 
fusil rnssp.

Cependant cet état d’in fériorité vis-à-vis de la 
Russie est compensé par la rapidité de mobilisa
tion de l ’armée autrichienne. Pour l ’état-m ajor 
autrichien le danger immédiat n’exist<»ra que le 
jnnr où les concentrations russes dépasseront
300,000 hommes.

M. Bouchez — M. Fallières et le procureur
général — Une m ise en demeure — Nou
ve lles révélations.
On lit  dans le  Paris :
«  Oa n'a ancore au miaistère de la justice ancnna 

nouvelle de la démlsslan de M. Bouchez qu'aaaoacent 
ca matin plusieurs de nos confrères. •

Après usa longue conversation dont rian n’a 
transpiré, M. Fallières, m iaistre da la  jastica, au
rait aonnè k M. la procnraar général trois jours 
ponr se disculper.

Passé ca délai, si M. Bouchez n’a pas pris les 
mesures que comperte la situation, et s’ il ue par
vient pas a établir son innocence comme il con
vient, le m inistra avisera.

La X IX ’ S iicU  form ule contre M. le  procureur 
général la nenvalle et tr is  grava accusation qu’oa 
va  lire  :

.  On s* rappelle I»*  histoires qui ont couru, ces 
derniers temps, sur le compte de St. Bonchez. Parmi 
celles qui se raconte en ce moment au Palais, ile a  
est ona fort originale.

»  11 parait que 1e chef <îu parqnat de la cour da 
Paris possède, boulevard de Clichy, une maisen qui 
est répotée comme un asile sacré pour tons les soute
neurs dn quartier. Qtficenqiia s y  réfagle n'a plus 
rien a craindre du parquet ni de la police.

» On comprend, an efl^et, que les agents n’instru
mentent qu'avec circonspection contre les locataires 
de M. Bouchez. Aussi les logements sont-Us très re
cherchés dans cet Immeuble.

> Au rez-ile-chaasséo de la maisoa sa trouve un 
débit avec cabinets particuliers i  l ’entresol, qui ne le 
cède on rien au fameux débit ds l'avenue Wagram 
OÙ se réunissaient Zalpha,Piff«ra,Beylac, Petit-Louis 
et le mystérieux laeonnu. C'est le rendez-vous des 
souteneurs et des filles soumises ds tousies environs.

• l l y  aquelqus temps, le propriétaire de cet éta
blissement était inculpé dans uaa affaira de vol. Le 
solr même da son arrestation, il  était remis en liberté 
et les poursuites étalent abandonnées.

»  M. Bouchez touche diractement la loyer da ca 
locataire.

»  Ca qu’il y  a de plus triste, c est que, renteigna- 
—«ats pris, cette histoire est parfaitement vraie, 

—nel est dépassé. »

■ C H d ’. l a r m : * " “ ‘ * ! * ^ ‘=>*“ e 'en a e  .■

M. Potter, président de u T ^ ^ ^ 'C lu b , v ,e „ t  de 
consUter dans nne réunion «  que le .  «iwre a »  
protectionnistes grandit incessamment cn A n „ "  
tarre. > En Toia d’av,;nx il a déclaré également 
qua les organes de pnblicité du libre-échangisme, 
n a g iè 'o  d.ins ure excellente situation sobisjaient 
nne cri»e  piir ffüit« do rinsufflssnce d-s fonds.

C’est an événement économique qa ’nne pareille 
constatation.

L'aasarasoe obligatoire contre le b  «ocidsnts 
en Suisse

Au priatemps passé, les Chambres avaient 
ehargé le Conseil fédéral de leur présenter ssns 
retard un rapport at das propositions sar l'in tro- 
dnctien de l ’assurance obligataire des onvriars 
contre les accidents.

Le  Conseil fédéral, qui vaut ag ir et se pronon
cer après amples informations, veu t d’abord éta
b lir nn raœasement général de tuus les arcidents 
de ton.< les métiers. Les Chambres ont adopté les 
propositions saivantas da la commission :

Pendant trois ans, il sera procédé a au recense- 
mant m inatiéux de toos les accidents sarveaant 
à^des persoBnes âgées de plus de quatorze ans at 
entrainaat nae incapacité de trava il d’aa moins 
six jours.

Ca trava il sera conflé ii des employés spéciaux 
nommés par les cantons dans chaqae commnna. 
Afin que le projet na puisse pas trep  dorm ir daas 
les cartons lédéranx, le Conseil fédéral est obligé 
de faire toos les ans an rapport sur la marehe de 
cette statistique.
Les femmes et les cabarets en Angleterre

Le ministre de l ’ intérieur du royaume d 'Angle
terre at la Reine V ictoria viennent d’étre saisis 
d'una pétition signée par 1.312.000 lemmes, en 
faveur de la fermeture obligatoire des tavernes 
le dimancbe;d'où il  résalte que 1.312.000 Anglai
ses, pour le moins, Eoat la proie de maris, de pè
res ou de frères ivregaes. Joli chiffre. Cruellement, 
il jastifle  une parole de fenx le duc d'A lb^ny, le 

, d u c^ ’Albariy, le  B^njacoia de la reine V ictoria, 
m on  il y  a qaelqaes aimées, k Meaton.

—  N'ètas-vous pas d'avis, dvmandai.-oa an dne, 
qu « la Ra.«sia est la plus redoutable ennemi de 
l'A n g le le tre?

—  Qaelle plaisanterie, flt le prince da sang. 
Nous eu avons un bien plus terrib le.

E t désignaut du doigt uaa bouteille :
—  Le v o i l i  I
Bien d’autres pays en sont aa même peint que 

1,Angleterre.
Les procès des crofiers

I l y  a quelques semaines, dans l ’ile  Lew is, une 
des Hébrides, les croptrs ont organisé de« battues 
pour détruire les cerfs, afln disaient-ils, d 'arriver 
a la suppression des chasses gardées et d’obtenir 
la mise en culture des terres improductives.

A  la suite d « ces faits plusieurs de ces crollers 
farent arrêtés. Ils ont compara devant le  tribanal 
d'Edimboarg, et m algré les efforts dn ministère 
publie et lo résamé des débats, le jn ry  les a ac
quittés.

Le chefdes cro ft 'rs , nommé Donald Macrae, a 
été l ’objet d’ane véritab le ovatioa k sa sortie da

E aiais de jastice. La  foule l ’a accuailli par des 
oarrahs répétés on l'a ensuite promenéen triom 

phe dans les rnes d’Edimbonrg Pendant l ’audianca 
les assistants ont plus d’une fois applaudi le  dà- 
fensear des crolters et le ja g e  dut k plasiears re
prise.’', d it le correspondant des Dibats, menacer 
de faire évacuer la salle d'audieace.

Da pareils faits sont rares cn Ecosse, où la po- 
pulaliou est, en général, assez flegmatique, et il 
faut, pour qa ’elle se liv re  à des manifestations de 
ce gl nra, qa ’elle soit profondément émue et re
make.

Co qui ajonte k l'importance de l ’acquittement 
et de cette manifestation c’est qne, daus la jou r
née, on avait reçu a Edimbourg la nouvelle que 
de nouveaux, désordres avaient en heu le mati n 
même a Lew is, où les croftera ont abattn les haies 
d'une ferme de 7,000 ares, dont les petils tenan
ciers ont élè récemment chassés. La  police est in
tervenue ct a voo ln  procéder k des arrestations, 
mais les crofters out opposé aux agents une v i-  
gv>»r<‘U.s« résistaaca, et ceux-ci, après une lutte 
as':ez longue, ont dû se retirer avec qaatre hom
mes gravem ent blessés.

Les  Chevaliers du Trava il au Canada
Un fait grave s’est passé dans les premiers jours 

de l ’anBée au Canada; par suite d ’uoe grève des 
ouvriers typographes, sascitée par ia société des 
Chetaliert du Travail, les journaux de Queb«c 
avaieat dû cesser de paraître e t annoncer que leur 
publication régulière ne serait reprise que plus 
tard.

Nous recevons anjoard’hai de Quebec das reu- 
seignemenls nouveaux.

S. E. lo cardinal Tascberean, archevêque de 
Qaebec, vient de tracer par lettre, au caré de No
tre-Dame do cctte v ille , la ligne de conduite a 
suivre vis-à-vis des membres de la société.

Le Saint-Siège a suspendu jusqu’a nouvel ordre 
l ’effet de la coi^damnatiou de la société des Che
valiers dn Trava il, soas la trip le  condition d'êtro 
prêts à cn sortir dès qu 'il i ’ordoanera, de promet
tre explicitem ent d 'éviter tout ce qui pent favo
riser les seciètés maçonniques, et de s’abstenir de 
toute promesse ou serments par lesquels ils s’o b li
geraient au secret at a uno obéissance aveugleanx 
chefs de la société.

Le cardinal conseille fortement aux fidèles de 
ce pas s'enrôler dans cette société, qui est pour 
le moins dangereuse, e t d'en sortir aa plus tôt 
s’ils en font partie. I l formula ensuite les ob liga
tions qnl lieat les eatholiqaes a cet è ^ r d  : 1 ' 
Dàfense absolue d’entrer on de rester dans la so
ciété »i la réception s « (a it avec d'!S cérémonies 
ssmblables a calles de la maçonnerie ; 2 ' Defense 
absolue de prêter serment ou da taire la promesse 
d’obéir aveuglément ou de garder uu secret ab
solu ; 3 ' Obligation de quitter au plus tôt la so
ciété si un mem bre qaelcoaqae, énonçant des 
principes contraires k la religion , a la justice, à la 
charité, à ta lo i, n’est pas rappelé k l ’ordra et 
bl&mi ; 4- eEfln.tonte menace poar engagtr quel
qu'un k antrer ou k rester dana la société, ou à 
commettre quelque injustice, constitua un at
tentat a la liberté p«r£OBnelle at est une preuve 
qu’ il y  a quelque chose da mauvais dans la so
ciété.

Cote cfUrietl» 
Laiaaa an suint sur . .

AnvBas. 30 jaavier

mars
,  ,  . . .  avril

Pelgaés françaU La P laU  sur mars

BELLEi'lH COÏHÈRCIÀI El «SÎRIEL
s i t u a t i o n  c o m s a a c a ^ la lo  e t  I n d o a t r l e l l e  

d o  R e lm n
Voici le bulletin de qninziina publié par l'indé

pendant Rémois ;
«  Quinzaine relativement active. L'écart que nous 

avons ilé ji signalés entra la maliire brute et ias pro
duits manuiacturésperslste. Cetts situation est d au
tant plus regrettable qus las faible* existences en 
AUemagne foat prévoir des prix fermes au début des 
vsntes a Loadres.

»  Peignés. — Les transactions sont limitées par 
s-utte du pau de stoclc. Prix bien tenus. Ou manque 
d'élemeau.

Ulousses. — Eu faveur sur notre derniar bulletin. 
Stocka ab>olan.eat nul*. C^tte rareté a ameaé une 
ha\.sse nouvelle, surtout sur ies épurées.

»  Filature en cardé. — Sans changement, mais 
avec tendance a la fermstâ.

• Filature en peigné. — Sans changement, alimen
tation difflcile.

»  t i ls  peignés, — Les prix ne aoat pas en rapport 
avec ceux du peigné. I l  y  a quelques d»mandes, 
mais elles accusant une faiblesse sur le -ours de dé
cembre.

»  Mérinos et cachemires. — La demanda est meil
leure, mais sans fermeté. Les stocks sont presque 
nuls.

• Flanelles, — Il s’eat ialt des affaires sans change
ment dans les cours.

»  Nouveautés.— L ’article d'été s'est bien vendu et 
on reçoit des suppléments. Ka articles d’iiiver, lea 
commissions commencent à arriver. »

L a  la ia e  à L o n d re a
(D »  notr» correspondant spécial)

L okdrbs, 30 janviar.
(W ool ]£xchange, CityK 

Les détenteurs débutant par deaz catalogues très 
peu importaau desUnée seulement à soader les dis-' 
poililoBS des acheteurs. Les 6.500 belles offertes se 
composent de 5.'ÎOO balles Auttraiia at 850 Cap. Tou
tas les provenances sont représentées mais prlnclp»- 
iement par des ialBes courantes dant beaucoup de 
marques ont déj> ét4 offertes en novembre.

Les acheteurs seront très nombreux ; an s’attend 
da tous cotés à uaa légèra haussa aur laa cours de 
clotare do décembre.

On a élé en géaérai satisfait des résultata donnés 
par les achats de la dernière vente et sans exeeption 
les lainea nouvelle tenta ont donné lea estimations 
attendaea.

L a in e a

^cheu
1.38
1.38 
4.85
4.87 ll2
4.87 1t2 
4 87 li2
5.75
5.75

5.05
3.05 
5.03

1.41
1.41
4 92 1t2
4 92 li8
4.92 1|2
4.92 1i 2 
5.9Ü 
..90 

5.90
5 10
5.10
5.10

avril
;  ;  .  « « i  

jain
Pèig. allemands d’Austr. sur avril

m m »
. . .  Juin

Pelg. allemanda La P U U  sur avril 
. » »  ™a'
.  .  > juin
Laine en suint, vente 50 balles.
Peignés frar»ais de La PlaU ,
Pflivné* allexn»nds 4’Au8traili*> v«nt# JO.OOü k ll^ .
Uarché ferme. — En disponible 11 a été tja i'é  101 

ballea da La Plata, en suint at 15 b. d Australie diio.
Les enchères qui eurent lieu cette 

attendues avec quelque anxiété par tout 1?
Quoique les q antltés déclarées n eussent rien d exa
géré (ellea sa trouvèrent réduites par un reUrd dans 
l ’arrivee de diveis steamers; une cerUIce cralnU 
existait qua les prix na subissent an retar_. I l  n en

^''Dès'îe début les offres farent faües ayec aBimatlon 
a t  celle-ci se maintint jusqa'à la fin. Les prix mon
trèrent une gr-nde régularité dans l'ensiaibie et 1 on 
peut évaluer la bausse acquise sur les pr x prstiqués 
aux enchère* d* novembre à 5-8 OiO pour lts  Buenos- 
Ayros et à 10-12 üiO pour les Montevideo, soit A pem 
pPea U  parité des prix pratiqués de gré à gré avant 
les enchères. ,  ̂  ̂ .

Cette amélioration s’étend à toates les qaalltés, 
aeneaux compris dont d'assez fortes qu&Btitès fureot 
cependant retirées, les détenteurs ayant eu des pré
tentions trop élevées.suuons irop eievee».  ̂  ̂  ̂  ̂ .

La majeure partie des quantités vendaes fut traitée 
»r la Belgique et l ’AUemagne. L ’Alsace opérm| aussipar xa r>ci|(xqui3 cv * A(iCLu»i$uv.

un peu, mais moins que d'habitude, le choix offert en 
vente ay*nt soavent laissé à désirer. La France at 
l ’Angleterre flrent fort peu de chose.

£a  résumé, le résultat de ce* enchères eat satisfai
sant a tous les points de vue et la base actuelle das 
prix est plutôt modérée.

Affaires à terme.. — Quoique l ’ attention ait été 
quelque peu détournée par les enchères, les affaires 
ont eu assez d'imporUncs, à prix sans changement 
coUble aur la semaine passée. Oa est actieteur ea 
dernier lieu à fr. 1.38 pour Baeaos-Ayres 1* couranta 
34 0(0 sur ra&rs-mai, à fr.4.85;4.8S li2 puur psigné 
frasçals Piata bur mars-mai, à fr. 5.03 pour peigaé 
allemand Piata sur mars-mai.

Les transactions de la semaine ont été de 50 ba!l*s 
Buenos-Ayres; 40.000 kil. peigné français Pia ia,
105.000 kll p.igné allemand Piata, 25.0C4 kil. peigaé 
aliemaBd Australie. E. KARCusa.

M a r c h é s  a n g la is
L bicester.I S7 janvier.

Una légère amélioration est percepubio dans plu
sieurs département* du commerce de bonneterie maia 
les affairea sont au-drssous de ia moyenne. Lea Ja- 
quetCda Cardigan, les Jerseys at autres fantaisies sont 
biea demandes mais les cotons le sont fort peu. Le 
marché d> laine est toujoura inanimé. Les priz »ont 
maintenus, les détenteurs du pays refuaent da faira 
des concess.ons aux filateurs.

Quant aux fils, la demanda modéréa se fait aux 
cours récenU.

M a s a s l i ia i  g é n é r a u x ,  d o  n o i t b a ls c
Mouvement de la semaine du S3 au 28 Janvier 

Colia Poids Valeurs
Entrées . . . 1.902 ?33.53 1 9'J8.04S
SorUes . . . 2.249 2S3.471 1.187 938

Totaux . ~4 151 5*2.008 2.095.9S6 
Valeur assurée : 4.506.000 franca

Expéditions et réceptions par fer pour la 
Condition publique (en exécution du traité pasaé avec 

Roubaix, ie 23 décembre 188i5)la villa da
Colis

Arrivages . . 21 
Expéditions. . 1.333

Poids
3.037

155.«i09

T otaux . . 1.354 158.616 60

Elsati-o iiô t d a T o u t v s o ln ÿ
Cali s Kilos Valeurs

Entrées . . . 892 210.7.-19 4(0.000
Sortiss . . . 574 191.650 367.243

T otaux . . T.TeôT 432.409 1Ô7.24S
Valeur assurée : 1.300.0üt> francs 

Ronbaix, le ÏO janvier ISSS.
Le Directeur des Magasins généraux, 

P. Fulobncb.

Lk LOTERIE DE NICE
L STE OFF.CIELLE DES NUMEROS GAGNARTS

Pour faire suite i  la liste qna aous avons pu
bliée, nous donnons ci-des.'onr le complément de» 
naméros sortis au derniar tiraga de la loterie de 
Nice.

Les lots devront d’abord être réclamés au siège 
du comil<* de la loterie de Nico. Le comité vèriflera 
l'anthenlicite du b illot, procédera a sou applica
tion a la souche e t délivrera easuite au porteur uu 
cbèqac sur le Crédit foncier, où les fonds sont dè- 
poîè.l.

Les 130 numéros suivants ont gagné chacun 
500 francs :

14 774 975.7'to 1 .5SC 545 2..5R0-147 4.5,ï4. i50 
1I3.3(>5 I 025.159 1 .587.144 2.«Xi.421 4 5S3 3 U  
212.459 1.242 401 1 60(5.376 2.619.293 4.591 905 
247.19.Î 1 277.212 2.Ü5S» 6!)5 2 («!S 770 i  C O l.U l 
200 477 1.2W) 078 2 C(i0.372 2 C79 515 4.6.SS OHO 
259 G82 1.296 402 2 007 OSO 2 9.J2 310 i  G85 373 
2(>4.20ü 1.405 40 i 2 075 8 i i  2 948 447, 4 827 755 
269-^21 1.418 778 2.082 OOÎ 2.954 395 4 873 217 
278 910 I.4.S5 612 2 085 269 3 002.655 5.012 462 
280.354 1.456 203 2 086.HI7 3.003.143 5.036.753 
437.529 1.459 719 2 087.336 3 040.773 5.046 670 
457 505 1.4 2.481 2,089.742 3 057.511 5 096. 03 
464.510 1.466.551 2.402.988 3 525.592 5.057.441 
465.474 1.472.333 2.502 251 3 527 5«5  5.504.109 
465.5.S5 1.476 8.>6 2 507.287 3 534 290 5.572.377 
506.762 I.5 I0  314 2.518 577 3 5;J9 421 5 573.443 
546 234 1 53Ô.2<)1 2 541.085 3 54S 880 5 578.9.58 
553.572 1.512.518 2 547.792 3 574 373 5 631.677 
622.488 1 550 253 2 557 454 3 574 899 5.672.69C 
650 545 1.559.227 2.562.272 3.617 614 5 680 661 
675 081 1 561.643 2 565 373 3.627.16 1 5.684 297 
69S.528 1.564 458 2 5(57.356 3 642 218 5.708.166 
801.397 1.566.160 2 509 S9l 3 668 256 5.730 770 
931.250 1.572.261 2.572.687 3.973.245 5.746.574 
962.697 1 575.406 2.5<4 483 4 015 235 5.750.372 
972.975 1.585.166 2 584.492 4 536 361 5.754.5ti3

La Havas, 30 jaavier. 
Ventea k tarme : 800 ballM B'ienos-Ayrea,an sblct, 

t^j^a prima, bonne courante, sur avril, à fr. 132 les

* ' MAUsMLLa. lis janvier.
Or> ^ vendu 300 balla» da laino Alep lavée B, a 

fr. Ï05.

N O U V E L L E S  M I L !  2 A I R E S
R ép a rtition  des classes dans lea arm ées acti

Te, territo ria le  e t leu rs ré s e rv e ».— Du le r  Janvier 
au 30 juin lübS. les classes astreintes au bervice miU- 
U ire sont ainsi réparties :

i *  Armée ac(in«. — Classea de 1S82, 1883, 1SS1,1PS3, 
18S6; S- Réserre de l'armée active. Classes de 187;!, 
1879, 1880, 1881 Cette dernière éiant dita .  la plus 
jeune classe de la réserve de l'arm é, active; »  3- 
Armée territoriale, Classes de 1873, 1874, 18'Î5, 
1876, 1877. Cetlo dernière étant d l'e .  la plus Jeune 
classe de l ’armée terrllarlale; «  4- Réserve ie  l'armée 
territoriale, classes de 1867, 1868, 1S09, 1870. 1871, 
1872. Cette dernière étant dite • la plus jeûna classa 
de la réserve de l ’armée territoriale. •

Ifeta. — Le* engag-és volontslres, les aaeiens rem
plaçants, las hommes qui oot été rsmpisréa ou qui se 
troHvent, pour quelque motif que ce sott, dans une 
siluatioB spéciale, marchent avec une des c'aises 
Indiquées cl-dessus, conformément aux indications de 
leur livret Individuel.

Avis. — En France, asront appelés â une réunion 
d’instruction :

Pendant l'année 1888, uno partie des hommes de 
l ’armée territoriale appartenant aux classes de 1878 
•t de 1877 ;

A l'automne de 1888, las réservistes des claaae» da 
1879 à 1881.

Des alfiches et avis publiés en temps utile feront 
connaitre les dates des appels.

Un certain nombre dea réservistes appartenant aux 
classes précitées (1879 et 1881) pourrout é 're  appelés 
dans les premiers mois de l'année 1888. par ordres 
individatls.

I,es réservistes etieshommesdel’arméeterritorial* 
des classes appelées appartentnt aux eacadrons du 
train des équipages, aux sections d'ouvriers d'admi
nistration e td ’lnfirmlers, ainsi que les réservistes des 
mêmes classes appartenaat aux sections de aacrè- 
Ulres d'état-msjor. aux compagnies d’ouvriers d'ar- 
tilleria et d'ai tiflciars, sont convoqués pendant la 
eours de l'année, a des époques fixées par les com
mandants de corps d'armé* suivant l ’ intérêt du ser
vice et les eirconstances locales.

En Algérie, l'appel du printemps comprendra les 
bommes de touUs armes de l'arméa territoriale dea 
classes de 1873 et 1877 ainsi qua le » réserviste» des 
classes 1879, 1881,1883 et 1885, apparUnant à la cava
lerie et l ’appel de l ’Automne comprendra les réser
vistes de toatea armes, cava’erle exceptée, da l'arméa 
activa des claases de 1876, 1881. 18S3 et 1885.

Le Ubleau cl-dessus a pour but da faire connaîtra 
k chaque homme astreint au service millUire, sa si
tuation dana l'arméa pendant la ler semestre 1888.

MU. les Maires sont invités à le fair* afflcher d’une 
manière permanente k la mairie do la commuaa,dana 
un panneau grillagé.

11 leur sera délivré ultérieure mint at en Ump» 
ntile, un oouvaa,u tableau qui devra être affl<-hé auz 
lira et p1n(ft> du prèsFnt, le  1er jninet 1833, et qui 
sera valable de oetta date ao 31 déocmbra.

S ituation  M ètéo ro loa lqu *.— Paris, 30 janvier.—
La maximuB barométriqMa aigaé hiar au larga da 

l'IrUnde a’est avancé r*  matin à l'entréa da U  Man
che (Scllly 766 mim). Uaa aira d* pressions voiainea 
de 763 m|m a’étend des lies Brltaniquea à U  Russie. 
An Nord et au Sud de eette aire se trouvant dea pres
sions relativement baaae»; la vent aonifla toojoars du 
Sad'Oueat en Norwège et du Nord-Est en Franca. 
Quelquea plutas sant signaléea en Allemagne et sur 
uos régiona eu allas onl encora été accompagnées da 
neige.

La température est très baase ; elle éU lt ca matin 
da — 33 degrés k Kuoplo, 11 à Berna, 9 k Pari», 6 k 
Marseille. U à Brest et 11 à Alger.

En France, le Umps est au bean et va rtstar 
froid.

A Paria, hie.'. eiel pea nuagenz, quelque» f le »a s  
de neige dans l ’aprèa-midi.

Température minima: Idegré 9; minima 0 degrés 7.

CHEOmiQlE LOCALE
F t O X J B A l X .

L e  t r a m w a y  d e  L i l l e  i  R o u b a iz .  —  Un
grand nombre d'habitants du faabourg St-Maurica 
at de Moos-en-B irœ nl vieanent d’adresser à M M . 
les administrateurs de la Compagnie des tram 
ways du Nord uue pétition re la tive i  una regret
table lacune daus le servioe de L ille  k Roabaix.

Le dépôt du Liou-d'Or expédie sou premier 
tram  pour Roabaix, à 6 h. 38 dn matin, afln de 
repartir pour L ille  à 7 h. 30. Une demi-hanre plus 
tard, nouveau départ dn L ion-d ’Or, qui assure le 
retoar de Ronbaix à 8 h. —  et 1e service est établi 
poar la journée. Rien de m ieux.

11 u’en va  pas de même es  ee qni eonearae les 
eorrespondances avec L ille  ; le  prem ier traia da 
Lion-d'Or pour la Grande-Placa n’est mis en mar
che qu’a 7 h. 13 et a rrive  à L illa  i  7 h. 1[2. Cest 
fo r t tard.

. En effet, dit la pétition, les rues de la Louvière' 
Saint-Gabrlal, Blanche, Jardins-Caulier, etc., etc.' 
ainUque la commune limitrophe de Mona-an-Baroaul 
sont habitées par un graad nombre de voyagenra de 
commerce, d'employés et d’ouvriers qui ont brsoin 
les uns ds prendre les trains de 7 heures ou 7 h. 15* 
ies autres d'étre au bureau ou à l ’atelier à 7 henres 
précises. Or, comme nous n’avons auaun moyen da 
transport, nous tommes obligés de faire la route a 
pied, qui, par la saison que neus traveraona, e loin 
d’être toujours très agréable.

> Ne s*ra<t-il pas possible de faire partir da Pont 
da Lion-d Or le premier train se dirigaaat aur Ltlle 
a 6 h. 45, par exemple, qui arriverait a 7 h. moins 05 
aur la Place, ce qui permettrait à chaeun d’arriver à 
la besogna a l'heure et aux voyagenra ds prendra la 
train de Paris, en ayant méma largement 1* tempa 
nécessaire à l'enregintremeut de bagagea. Ca mêma 
train repartirait pour Roubaix a 7 h ., ce qui profite
rait à bien das Lillois, et en somme, à partir du Pont 
du Lion d’Or, il se confondrait avcc celui expédié une 
demi heure après le premier départ sur Roubaix. Il 
auffit donc d'une légère modification à votra aervica 
pour être très utile aux nombreux babitanta qna 
leurs occupations appellent k L ille  journellement. «

Nons ne doatons pas que la Compagnie des 
tram ways ne fasse bon a c ca e ili eatte pétition coa> 
ve rU  de c înU in ts de signatures; i l  va  de son ii^- 
tèrèt aatant qae da calai da pablic.

L e  r e t o u r  d e s  fr im a s .  —  On pouvait croire 
qae nous eu avions fini avee les grands froids. 
D’ordinaire, dans noire région, la peri<«da intense 
de l'h iver ua dèpai-se pas Us dates extrêmes dn 20 
novembre au 20 ja a v ie r . Les choses vont autre- 
mant cctte acnee Nous voici au terme de jan v ie r , 
et un dem i-pied de neige couvre la terre et la 
gelée est exceptionnellement rade. La  nuit der
nière, le  thermomètre est des cecda k 12 degrés 
au-dessous de zéro.

L u n d i s o lr ,  plnsieors eocson'.matea.’'<î ètei^nt 
atUblés dans i>u estaniuet de la rae da Rome, 
causant p o iifqu e .

Comme chacun èm -tts it son avis et ses préfé
rences sur t- lle  or: t-iila forma de g iavernem aat, 
on oavrier étranger, employa à l i  savonnerie 
Vaissier frères, da nom d O -c ir  Qaestremoad sa 
ZTiè'.a&la cajversAtiou, e l b>eutôt aa * discuisiou 
s’eleva ea tra lu iet au autre coasomaiatear,.V.rtùar 
Coppeman.

< —  Fais du savoa autant que ta  voadra ),
> la ld it  Copp .m in , m t i i  na ta mêle pas da aoa
■ affairas; c^la ne le  regarda pas. »

Qaestremund prit mal chose : il  commença par 
jeter, par terre, la cigarette do Coppeman. Oe der
nier, selon la daclaration qu 'il eaa  la ite la i-m èm e, 
se relira , aflu d’ev iter one rixe. I l  éta it onza hea
res et demie.

A a mom?nt cù il  a lla it s’engager dans la cour 
Parent, cù il habite, ii fut tout-a-coup frappé par 
derrière d'an coup de tisoaniar sur la tête.

Taadis qu’ il sa débattait, les coup] tombèrent 
drus sur ses épaules, snr sa tète, sur son dos, et il  
dut se ré lc g ie r  chez lui tout ensanglanté.

Mardi matin, Qaestremond lu l arrêté ; il  pré
tend que Coppeman ava it un couteau k la m ain ,c« 
que le  ble.'Se nie absolumeot.

Copperaau a reça les premiers soins du doeiear 
«Io Ch'-bcrl. Ses blessures, doal les plus sèricases 
(ont craies da la partie postérieure de la lète, na 
semblent pas devoir mettre ses joars  en danger.

L 'a u m ô n e  q u a n d  in êm a . —  Dsax je-jaes 
gens suivaient, lnadi, daas la soirée, la rue do 
l'A lm a.

Tandis qus l’nn sonnait aux portes et s’ intro
duisait daus les maisons, demandant l ’aamôae et 
adressant des menaces aux persoones «lui rafu- 
salect, l'autre faisait le guet, afln de p-évanir son 
compèra en caa da danger.

T oa t le locg  de la rue d’A lm a, la m aaég» 
réussit ; mais romme les deux amis tonraaieut 
l ’augla de la ru^ da Fontenoy, la ailhouette d’un 
agent se dressa devant ea z .

L ’^ e n t  Bodinier les coaaaissait : il  m it la main 
sur 1 un d’eux, mais ce la i-c i parvin t d'abord a la i 
échapper.

Après nna coarse de quelques m inâtes la jeu n e  
hon.me lut ratrappè al condnit aa po&te: il  ava it 
en pocha la somma de 4 fr. 2ô c.

11 se nomme Charles Ludiuard, exerça, daas sas 
moments perda.'*, le m étier d ’appretear et est o r i
ginaire da Rethel.

Quant k l'autre, il sa nomma E im oad  l i «a a c -  
que ; il  est joarnalier a l nous vien t da Saint- 
Queiitia.

Tous deux étaient logés à la  CUfd:Or. ru4 dca 
Chemin de-Far.

U n  m a tch  assez curieux, a ea lieu, il  y  a o a e f-  
qnes jours, à l'esUm inet du Bon Vieant. rue dea 
Champs; un da nos coafi ères eu parle ainsi ;

avaient engagé un pari. Leura 
wïî? T  " "  *■««»••»«*• et un ratler — devaient com
battre ehacuu coatre use douzaine de crro* rata, t'e 
apectacla avaU attiré un nombreux public.

• Lorsqu* j arrive a l ’estaminet, la aalle eat raur- 
plla d une foule bruyanU. Uoe fumée de tabac aiua
l ’Çn^'ÜL‘'"DaBâ ‘ ■°c**u. vou» aufloque dé»l e n t i^  Dans uu coin sar une Ubt*. eat n W e  la  
cagede fer qui contient lea rats. CeuxVîi aa^ rtT le î 
ans conlre le j autrea, sont Upis daus un coin te mu
nir» «  A coté, daSTnne c“ geplus peti e se trouve soul, un énorm e i*at
specut«urs ^n^idcr^nt particulièrement < «  c ’est 
Prana ni a a R «,u ette î .^ r le  un lo«su“ c e tt . «imâ- 
ble pta.aanterid eat, eu géoéral, fort goûiée.

• De toates p y ts  on reclama iaa chieaa. En atten
dant leur arrit'ée ct pour fair* patienter le oublie laa 
parieurs 1 iuviUnt a monter à li^ .»a lled » a ^ u ^ c  .

"/i/r A h" *  • r r i v o o r d ^  uâ
ft^b.nVch“ S:p‘ cîo“s .*~ '^ “ ‘

• Ea quelquea minute» tous lea bancs aant occun«a. 
Chacun M ie cinq soas d’entrée et a"n“ tall" iSSÎ £ e î  
que mal.Commele» chien* se foatattandreon i^eJans 
l ’heu™ Poteaux c Œ m T ^
’^ u ^ r i a *  Va-u‘u ru \ ^ ^ ^ ^  œ - s  

d“ c h a n t1 r ^ »^ i "n 'd * r A Î ‘r j S c  :% Vu*t
me. I faut dea femmes! .  et 11 eat fo rt.p p ".ad “

• Un de nos voisins qui semble d’oa^atarei iavlxl 
finit mem* par lui enfonccr aou ch aL “ û a «  l i  V A -  
pourlu i im p o «r  silei.ca. La chantaur Irn tr e  
terre. Soudain dea n u  rapidea sa font entendra
i escalier. «  Les voilât les voilai »  cria la fonla Nnn- 
c ’est un monsieur très a r .lre  qui 
combat taal» vont arriver dana .un 
Grand désappointement. La chante?,

d ’eux tient lea cages où aont le . r a t a T A v a ^ -  
ouvrir 11 adapte à ses maaches de large» bracelets d «
w ir  ^ u r  aa préærver dM morsure^ *t liSha d o u »
rats dana U  «  parc •. Laa chiena tirant aar leu r 
chaîne’  en poussant d* sourda abo ie ina*^

«  i* *a premlan. H a*
précipiU dana la .  parq a at bondit a iT m ^ v ^ M t


